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- A Blamont, le 3I. Janvier 172I.

Ma chére Mére ! ·

$Omme l'année paſſée il n'y avoit que trois Dimanches

# après l'Epiphanie, vous n'aviés point de prêche ſur le

$ texte de Dimanche prochain qui eſt le quatriéme après

l'Epiphanie; c'eſt pourquoi pour remplir le nombre des

Dimanches & vous donner quelque nouvelle matiére d'édification,

j'ai marqué mes petites & foibles méditations ſur ce texte dans la

prédication quejevous envoie,Dieu nousfaſſe de ceux qui ſouffrent
à la ſuite de Jéſus & dans ſa compagnie ; en vérité, il y auroit une

grande gloire à ſouffrir ſous les yeux de Jéſus pour l'amourde lui, &

par obéiſſance à ſes adorables volontés. Certes, ſi nous ſouffrions

avec lui, nous régnerions auſſi avec lui : Et tous ceux qui ſuivront

Jéſus cet éternel Àgneau , revétus de longues robes blanches, ſeront

ceux qui auront vaincu ſatan par le ſang de l'Agneau & par la paro

le de leur témoignage , qui n'auront point aimé leurs vies juſques

àles expoſer à la mort.Hélas! aimable Jéſus, qu'il y en a peu quite

ſuivent ainſi en abandonnant & en expoſant tout, & même leurs

vies pour la parole de ton témoignage , malgré le grand nombre de

ceux qui eſpérent de te ſuivre unjouren longues robes blanches dans

ta gloire : Tâchons, ma chére Mére, d'être de cet heureux nombre

des affligés diſciples de Jéſus qui pleurent, pendant que le monde

ſe réjoüit , mais qui pleurent & qui lamentent ſur leurs miſéres ſpiri

tuelles,& ſur les tempêtes différentes que le diable & le péché exci

tent contreeux. Que le grand Dieu amolliſſe & éclaire nos cœurs,

pour voir & pour être ſenſibles à nos maux ſpirituels ; afin que nous

ſemions avec des larmes d'une ſérieuſe repentance une ſemence de

· priéres & de cris à nôtre Dieu,quinous produiſe un jour un fruit con

ſolant d'une heureuſe délivrance. Emploions , ma chére Mére, les

courts momens que Dieu nous accorde encore icibas, à nous com

porter en diſciples de Jéſus; c'eſt ce que je vous ſouhaite de tout mon
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* cœur, en priant le bon Dieu qu'il vous fortifie, vous accroiſſe &

multiplie tout ce que vous pouvés avoir de forces & de graces

ſpirituelles, & qu'il vous faſſe encore vivre ici bas pour ſa gloire,
l'édification des vôtres,&la préparation de vôtre chére ame à l'éter

nité. Je vous recommande avec tous les nôtres à la grace de nôtre

Dieu , & ſuis ma chére Mere, avec beaucoup de reſpect & de

ſoûmiſſion

#
•> -
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Vôtre très-humble & très

obéiſſant Fils ,

| j. Frid. Nardin.
· • «º;= $0•

J. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le 4. Dimanche après l'Epiphanie,

ſur le 8. chap. de S. Math. X. 23 -27.

TEXTE :

Math. 8. X. 23 - 27.

X. 23. Et quand 5éſus fut entré en la nacelle, ſes diſciples le ſuivirent.

X. 24. Et voici unegrande tempête, qui s'éleva ſur la mer, tellement que la na

ttlle étoit couverte de flots, & lui dormoit.

X. 25. Alors les diſciples vinrent & l'éveillérent, diſans , Seigneur, ſauve nous »

nous périſſons.

W. 26. Et il leur dit, pourquoi étes vous craintifs, gens de petite foi ? Alors étant

ºilé, il tança les vents & la mer, & ilſe fit un grand calme.

*- 27. Alors cesgens là s'étonnérent, diſans, qui eſt celui-ci, que même les vents
& la mer lui obéiſſent ? -A

Mes bien aimés Auditeurs.
•VA°

§@#ommeparle péchéeſt tombé dansun état de ſouffrance & de mi
#lt#2C81ſére; de ſorteque quelque heureux qu'il paroiſſe au dehors, il ne

Y， ſauroit éviter les différentes afflictions qui ſont inſéparables de la

à##A6 nature corrompuë & péchereſſe. N'y a-t-il pas, diſoit le patient &

- Job affligé5ob, un train de guerre ordonné à tous les mortels ſur la terre ?

: § #† doute ces pauvres miſérables mortels ſont dans une guerre
&§§ : ils ont la guerre avec la mort, qui leur livre ſans ceſſe des aſſauts ,

ont la °laquelle ils ſe défendent tant & auſſi longtems qu'ils le peuvent. Ils

5ºº avec toutes les créatures, qui ne leur rendent leurs ſervices, qu'à

"

$

regret»
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Propoſ.

Part.

Tract.

Part. I.

Quelles

ſont les

affličtions

des enfans

de Dieu.

regret,& qu'à force de les leur extorquer & de les arracher par beaucoup de tra

vaux & de peines qu'ils ſe donnent. Ils ont la guerre avec eux-mêmes, avec

leur propre cœur, qui n'eſt jamais content, mais qui eſt toûjours dans l'inquié

tude & dans l'agitation, qui leur demande ſans ceſſe quelque nouvelle choſe

poury trouverlebonheur & le repos qu'il cherche & qu'il déſire, ſans pourtant

qu'ils puiſſent le ſatisfaire. Ils ont auſſi la guerre entre eux, ils ſont les ennemis

les uns des autres, ils ſe haïſſent, ils ſe perſécutent, ils ſe mangent & détrui

ſent l'un l'autre, le plus fort oprime le plus petit, & le plus petit tâche de trom

per & de ſuplanter le plus fort : Sans parler maintenant de la guerre qu'ils ont

avec Dieu, qui eſt la ſource de tous leurs maux,laquelle pourtant ils ne connoiſ

ſent point; de ſorte que , quand on fait quelque réflexion ſur la miſérable vie

que ce mortel traine ici bas ſur cette terre, on a bien ſujet de reconnoître qu'ily

aun triſte train de guerre ordonné à l'homme ſur la terre; on a bien ſujet de dire

avec Salomon que toute ſa vie n'eſt qu'une occupation fâcheuſe , une vanité &

un rongement d'eſprit, juſques à ce que la mort en faſſe ſa proie & le ſoûmette

tout-à-fait à ſon cruel & ténébreux empire : Les enfans de Dieu ne ſont pas

exemts de ces miſéres auxquelles eſt ſujette la nature humaine; & ſi par la gra

ce de Dieu , ils ſont délivrés de la ſource des véritables maux,qui eſt l'aiguillon

du péché, ils ne laiſſent pourtant pas que d'être encore expoſés à beaucoup de

ſouffrances en la chair , qu'ils reſſentent même à la ſuite de Jéſus & dans la car

riére du Chriſtianiſme; comme toute la parole de Dieu le témoigne, &comme

nous avons occaſion de l'aprendre plus particuliérement dans† texte d'au

jourd'hui, où nous voions les diſciples de Jéſus être battus d'une rude tempête

à la ſuite de leur Maître, laquelle Jéſus apaiſe ; afin que ceux qui le ſuivoient

reconnûſſent de plus en plus ſon amour& ſon ſoin pour eux. C'eſt ce qui nous

donne matiére de méditer pourcette fois, ſur

Prop. Les afflictions des enfans de Dieu. En examinant

I. Quelles ſont ces afflictions.

II. Comment ils s'y conduiſent , &

III. L'heureuſe iſſuë qu'elles ont.

L'Eſprit de Dieu avant que de décrire ce qui arriva aux diſciples de Jéſus

ſur la mer, & avantque de parler du danger qu'ils y coururent, remarque cette

circonſtance très conſidérable ;que 5éſus étant entré en la nacelle, ſes diſciples le

ſuivirent. Ce n'eſt pas pourrien que le ſaint Eſprit avertit le lecteur en cetteren

contre, que les diſciples ſuivirent Jéſus; ce ne fut pas de leur mouvement & par

leur propre volonté qu'ils s'engagérent ſur la mer, ce n'étoit pas hors deslimi

tes de leur devoir & de leur vocation , qu'ils ſont trouvés quand cettetempête

vient les aſſaillir,mais par les ordres de leur Maître, par ſa volonté & à ſa ſuite,

qu'ils ſont ſur cette mer où ils ſe voient expoſés à un éminent danger, Ceci nous

aprend
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aprend que les ſouffrances des enfans de Dieu ſont I. des ſouffrances qu'ils ont -

à la ſuite de Jéſus : Souffrir à la ſuite de Jéſus, par l'attachement qu'on a à ſes † # -

les attiic--

pagnie de cet aimable Sauveur, ſousſesyeux & pourſagloire,Ah! c'eſtce qui†
ntifie, ce qui rendheureuſes & ſalutaires les ſouffrances des enfans de Dieu ; ſuite de

c'eſt ce qui fait que leur légére affliction produit un poidsd'une gloire infini Jéſus.

volontés, par l'obéiſſance qu'onrend à ſes ordres, ſouffrir dans l'heureuſe com

ment excellente : ſouffrir à la ſuite de Jéſus, ce n'eſt pas ſeulement être perſécuté

&maltraité pour la cauſe de Dièu, & pour le ſoûtien de ſes intérêts; mais cela

renferme généralement toutes les ſouffrances que les enfans de Dieu peuvent $ ſt

avoir dans le monde, mêmes les petites, & celles qui paroiſſent être éloignées§

de toute connexion avec les choſes divines. Il ſemble ſouvent qu'on ne doive à la ſuite

compter pour croix & pour ſouffrancesde chrêtien, que celles qui arrivent pré- de Jéſus

ciſément pour l'amour de Jéſus, & à cauſe de la défenſe de ſa vérité : Mais non,

il faut ſavoir que toutes les ſouffrances des enfans de Dieu ſont des ſouffrances

de chrêtiens, c'eſt-à-dire , des ſouffrances ſantifiées par la croix & par la grace

de Jéſus, diſpenſées par la bonté& par la ſageſſe de Dieu, & conduites à une

bonne fin pour la gloire de Dieu » & pour le ſalut des ames. Toutes les afflic

tions les plus ordinaires, qui paroiſſent venir de toute autre ſource, que de la

cauſe de Dieu, & qui ſemblent arriver ſelon le cours ordinaire des choſes du

monde, & quiſont leseffets de la néceſſité où on eſt de vivre avec les hommes ;

enfin toutce qui peut arriver d'affligeant & de mortifiant à un enfant de Dieu,

ſont des afflictions de chrêtiens, ſont des ſouffrances qui lui arrivent à la ſuite

de Jéſus, & qu'il doit régarder comme des choſes qu'il ſouffrepourl'amour de

Jéſus, & pour ſa gloire. Voiés cet accident qui arriva aux diſciples de Jéſus

dans nôtre texte à la ſuite de leur Maître; ce n'étoit pas proprement & préci

ſément, parce qu'ils étoient battusde cette tempête; car la même choſe arriva aux

autres nacelles qui étoient ſur la mer avec eux, & c'eſt un accident qui arrive

tant aux bons qu'auxméchans, quand ils voiagent ſur la mer. Cependant l'Eſ

prit de Dieu dès l'entrée de nôtre texte, quandil dit : Et ſes diſciples le ſuivirent,

nous veut faire remarquer que cette épreuve à laquelle les diſciples furentexpo

ſés,fut une ſouffrance qui leur arrivoit à la ſuite de Jéſus, & qu'ils ſouffroient

pour l'amour de lui : Ainſi dès qu'on eſt diſciple de Jéſus,on peut ſûrement croire

que tout ce qu'on peut ſouffrir dans le monde,que toutes les plus petites afflic

tions & les moindres chagrins qui nous y arrivent, peuvent & doivent être

régardés comme des ſouffrances ſantifiées& ſalutaires , que Jéſus régarde com

me ſouffertes pour lui , & qu'il veut auſſi récompenſer un jour comme un té

moignage qu'on lui aura donné de l'amour & de l'attachement qu'on a

pour lui. •.

Nous avons ici un excellent caractére de toutes les ſouffrances des enfans

P p

†
de Dieu , & dans leſquelles on peut avoir un ſolide fondement de conſolation ;#1

c'eſt qu'ellesſont à laſuite de Jéſus, Quand les hommesſouffrent, & qu'ils# nos ſouf
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dans quelque notable affiiction, ou qu'il leur arrive quelque revers mortifiant,

on les entend ſouvent dire; c'eſt le ſort des enfans de Dieu de ſouffrir, & d'être

affligés dans le monde, & Dieu vifite & afflige ceux qu'il aime : Oüi, les hom

mes ſe conſolent ſouvent en eux-mêmes par de pareils diſcours , & veulent

donner aux autres des bonnes opinions deleur état,parce qu'ils ne peuvent point

faire autre choſe, & qu'ils ne peuvent ſe délivrer de ce qu'ils ſouffrent; mais il

fautremarquer que ſouffrir, (en ſoi-même) n'eſt pas une marque d'enfant de

Dieu, c'eſt le ſort & l'état d'une créature péchereſſe, c'eſt une choſe commune

aux bons & aux méchans ; mais ſouffrir à la ſuite de 5éſus , ſouffrir en ſa com

pagnie& en qualité de diſciple de cet aimable Maître, c'eſt ce qui eſt un fonde

ment ſolide d'une douce conſolation ; Ainſi chéres ames, qui ſouffrés, il vous

faut examiner ſi c'eſt à la ſuite de 5éſus, ſi vous étes de † diſciples, ſi vous

avés ſuivi & ſi vous ſuivés ſes volontés, & ſi véritablement vous étes du nom

bre de ceux qui font ce que commande ce Souverain Maître?Si cela eſt que vous

aimiés Jéſus, que vous ſuiviés ſes maximes,& que vous vous faſſiés une gloire

& un bonheurde lui obéïr ; ſans doute que vous avés ſujet de vous conſoler

quevos afflictions ſoient des afflictions d'enfans de Dieu,vous avés ſujet de les

régarder commeun témoignage du ſoin paternel & charitable que Dieu a de

vous; mais ſi vous ſouffrés comme diſciple dumonde, que vous ayiés juſques

ici ſuivi plûtôt les maximes du ſiécle que celles deJéſus,que vous ayiés plûtôtac

compli les convoitiſes de vôtre chair que les volontés & les ordres de Jéſus ; &

ſi enfin vousavés vécu dans l'impénitence, & ſuivant le train du monde, &du

Prince de ce ſiécle, vous ne pouvés pas vous aſſûrer que vos ſouffrances ſoient

desſouffrances d'enfans de Dieu : Mais ce ſont des coups de la main de Dieu,par

leſquels il cherche de toucher & d'amollir vos cœurs pour vous faire rentrer en

vous mêmes & vous ramener à une véritable repentance. Si vous y prenés gar

de, que vous vous retourniés vers celui qui vous frape, que vous lui préſen

tiés des cœurs pénitens & briſés, alors vos ſouffrances vous deviendront ſalu

frances

ſont des

ſouffran

ces que

nous fu

tions à

† de

Jéſus.

Lesafflic- .

tionsqui ſe

† à

la ſuite de

Jéſus ſont

diſpenſées

de la main
de Dieu.

-

taires,& Jéſus les ſantifiera par ſa grace & par ſa préſence.

Ce caractére nous aprend encore comment les ſouffrances des enfans de

Dieu ſont des choſes diſpenſées de Dieu & de ſa ſageſſe, & non des afflictions

qu'ils s'attirent par leur propre faute& par leurmauvaiſe conduite; c'eſt en ſui

vant Jéſus, & par conſéquent en étant dans les bornes de leurs devoirs, que les

diſciples ſont aſſaillis de cette tempête : C'eſt ce qu'ilfaut qu'une ame remarque

ſoigneuſement pour ſon inſtruction , & pour être avertie de ſe donner garde

des ſéductions de ſon cœur aveugle, de ſon amour propre & de ſon orguëil ,

qui ſouvent veulent lui faire prendre les maux& les miſéres dans leſquelles

elle pourroit ſejetterelle même , pourdes ſouffrances de diſciples de Jéſus, &

de deffenſeurs de ſa gloire & de ſes intérêts; afin qu'elle ſoit auſſi portée par là à

demander à ce grand Dieu ſa conduite, ſon eſprit, & ſa ſageſſe céleſte,afin qu'elle

ſuive pas à pas ſon Maître, & ſon ConducteurJéſus , qu'elle ne s'éloigne point

de
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deſes voies, & qu'elle ait un œil de vigilance attaché ſur lui pour connoître ſes

volontés& pour les ſuivre. Ce n'eſt pas que ce Dieu bon qui a un ſuport admi

rable pour ſes enfans, ne regarde auſſi avec un œil de compaſſion les écarts aux

quels ſes enfans pourroient ſe laiſſer aller, qu'il ne les y conduiſe par ſa provi

dence, & qu'il ne leur ouvre auſſi des moiens pour ſortir des maux &des afflic

tions dans leſquelles ils pourroient s'être égagés par leur faute,parce que ce Dieu

charitable régarde au cœur, il regarde à la droiture &à la ſimplicité de ſes foibles

enfans.

Mais 2. Que ſouffrent donc les diſciples de Jéſus à la ſuite de leur Maître ? Ces

2•

ſont

C'eſtune rude tempête qui s'éleva en la mer, qui les mit en danger de périr : Et dºs†

voici, dit nôtre texte, une grande tempête avint en la mer, tellement que la nacelle † †"

étoit couverte de flots & 5éſus dormoit. Les autres Evangéliſtes remarquent que bien dou

cette tempêtefut cauſée par un violent tourbillon qui deſcendit au lac. Ce ſont loureuſes.

ici des choſes contre leſquellestout l'art & toute la puiſſance humaine ne peu

vent rien, & auxquelles les hommes avec toute leur ſageſſe ne ſauroient remé-.

dier. Quand les vents & la mer ſont agités, quand ils en ſont battus & tour

mentés, ils ne ſauroient les apaiſer, il faut qu'ils ſe laiſſent agiter, & qu'ils s'a

bandonnent à la merci de ces créatures inexorables. Voici donc les diſciples ex

poſés à un danger dont toutes les créatures n'auroient pû les délivrer, & encore

pour ſurcroît de miſére, leur Maître dormoit, & ne ſe ſoucioit point de la peine

& du danger où ils étoient. Sans doute que les diſciples ne manquoient pas

'être dans de grandes angoiſſes, & dansde triſtes apréhenſionsde la mort vio

lente qui les menaçoit.

Voici une image biennaïve de ce que les enfans de Dieu ſouffrent à la ſuite

de Jéſus. Ils ſuivent ce Maître ſur la mer de ce monde,& ſouvent il s'y éleve de Ce que

grands tourbillons, qui jettent les vagues& les flots dans leur nacelle ; de ſorte c'eſtque

que s'empliſſant d'eau elle eſt en danger de périr& de faire naufrage.Cestour-†&

billons de vents ſont les différentes tentations du diable , les perſécutions , les§

oprobres, & les haines du monde ; ce ſont les divers malheurs quiattaquentles qui battét

enfans de Dieu : Ces tourbillons excitans les flots & les vagues de pluſieurs triſ #†º

tes penſées, de pluſieurs mouvemens d'inquiétude, d'angoiſſe & de crainte, lesº

vagues de pluſieurs paſſions d'impatience, d'incrédulité, de défiance , de mur

mure, & d'autresmouvemens quicherchent à ſe jetter à grands boüillons dans

la nacelle de l'ame pour la charger & lafaire coulerà fond; lors que ces vagues

&ces flots viennent à entrerdans la nacelle, & à la remplir,ils l'enfoncent dans Ce que

l'éloignement de Dieu, dans le déſeſpoir, dans des ſecrets retours du côté du ſont les

monde&de la terre , & dans la recherche des conſolations humaines & des†#

choſes baſſes & paſſagéres.Ce ſont là les veuës & les intentions de ſatan, lors†

qu'il excite des tourbillons de vents, qu'il ſuſcite des afflictions & des perſécu- emplir la

tions aux enfans de Dieu, ſes vûës ſont d'enmplir leur nacelle de vagues& de #. "

flots de mauvais mouvemens d'incrédulité & d'éloignement de Dieu, ſont de#º
: P P 2 les éſus.
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les jetter dans l'agitation &dans les paſſions intérieures, S& ainſi de les apeſan

tir pour Dieu& pour la recherche des choſes céleſtes, & les faire couler à fond

dans le monde & dans ſavanité. Car ce ſont les afflictions extérieures qui exci

tent les vagues intérieures, & ce ſont ces derniéres qui accablans l'ame la font

s'éloigner deDieu& lui font faire naufrage quant à la foi. Voiés toutes les affiic

tions que ſatana ſuſcitées aux enfans de Dieu, ſon but a toûjours été de lesjet

ter dans le trouble intérieur, de les faire tomber & déchoir de l'attachement &

dela confiance qu'ils avoient en Dieu, &ainſi de les faire périr. Quand il de

mande à Dieu la permiſſion d'affliger Job en ſes biens & en ſon corps, il ſe pro

poſe par là de le jetter dans l'impatience & dans le blaſphéme, touche à ce qui

lui apartient, étens ta main ſur lui & touche ſur lui-même & enſon corps, & tu verras

s'il ne te blaſphéme pas en ton viſage. Job. 1.x. 1 I. ch. 2. X. 5.Auſſi voions nous

combien de triſtes penſées, combien de mouvemens criminels ſatan jetta dans

la nacelle de cette§ ame par ces tourbillons qu'il excita contre lui. Dans les

grandes afflictions que David ſouffroit,il ſe laiſſoit ſouvent écouler, il ſe laiſſoit

emporter au découragement& à la défiance, juſques à dire que tout homme

étoit menteur, & que par conſéquent toutes les promeſſes qui lui avoient été

faites parSamuel & les autres hommes de Dieu de la part de l'Eternel , étoient

ou pouvoient bien être des tromperies& des flatteries Pſ. 1 16.X. I I. & quand

il ſe laiſſoit ainſi écouler, il croioit qu'il étoit retranché & rejetté de la préſence

de Dieu, Pſ. 31. X. 23. Lorſque Jeremie ſe voit aſſailli de tout côté des perſé

· cutionsde ſes ennemis, ſatan tâche dejetter dans ſa nacelle les flots & les vagues

de l'impatience; de ſorte qu'il vient mêmejuſqu'à maudire lejour de ſa naiſſan

ce, &quelquesfois il étoit tenté à quitter & à abandonner le parti de Dieu , &

ſa vocation , & à ne plus faire mention du nom de l'Eternel ; depuis que je parle,

dit-il , je n'ai fait que huèr & crier violence,& pilleriesd'autant que la parole de l'E

ternel m'eſt tournée en diffame & en moquerietout lejour : c'eſt pourquoi j'ai dit , je me

ferai plus mention de lui, & je ne parlerai plus en ſon nom ; voilà de triſtes vagues

d'impatience, & de funeſtes flots de découragement, qui ſe jettent dans la na

celle de cet affligé Prophéte ; & qui l'auroient ſans doute fait couler à fond , ſi

Dieu par ſon feu céleſte n'avoit brûlé & conſumé ces eaux de tentation, & s'il

n'avoit fait en ſorte qu'il y eût dans ſon cœur comme un feu ardent qui le de

voroit , & qui ſurmontoit ces triſtes inclinations au relâchement.

Voiés , chéres ames, ſoiés averties de cettte ruſe de ſatan, & de ce but

qu'il ſe propoſe dans toutes les afflictions qu'il vous ſuſcite, prenés garde à vous

tenir dans la vigilance de ce côté là , à ne pas laiſſer venir à bout ſatan de ſes deſ

ſeins; aprenésde l'Eſprit de Dieu cette haute ſcience qu'avoit enfin apris David

parune longue ſuite de ſouffrances; qui eſt d'être fort affligé, & pourtant de

ne point oublier la loi de l'Eternel, ni décliner de ſes ſentiers, ni ſe laiſſer ébran

ler partoutes les embûches & les perſécutions des ennemis : mavie, dit-il, a été

ºontinuellement en bazard, & toutefois je n'ai point oublié ta loi, Les méchans m'ont

tendu
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tendu des lacets , & toutesfois je ne me ſui point égaré detes'commandemens, ils m'onr

preſques réduit à rien,& toutesfoisje n'ai point délaiſſé tes mandemens. Pſ. 119. X.

87. Io9. I1o. Certes, c'eſt une grande &divine ſcience que celle là,& quand

ſatan eſt ainſi trompé dans ſes deſſeins, il eſt incomparablement confus&mor

tifié,& Dieuaucontraire eſt grandement glorifié dans les afflictions de ſes enfans,

lors qu'agités des tourbillons de différentes tentations ils ne laiſſent pourtant

point emplir leurnacelle des vagues& des flots des paſſions& des affectionster

reſtres & charnelles auxquelles ſatan tâche de les porter. -

Mais ce qui accroît la miſére& le trouble des enfans de Dieu dans ces ſor-9es†

tes de tempêtes, c'eſt quand Jéſus ſemble dormir, & que Dieu ſemble les négli †"

ger, & ne ſe point ſoucier deleurs angoiſſes : Quand au lieu de les délivrer il pl§an

paroît au contraire ſe déclarer contre eux, devenir leur ennemi, & leur être un des,quelé

homme terrible qui les combat & qui les épouvante. Pendant qu'une ame au- † ſémble
* _ . _ A • / - / - : dormir &

roit toûjours la préſence gracieuſe & conſolante de ſon Jéſus, qu'elle le verroit§

prendre ſon parti, qu'elle ſeroit aſſûrée de ſon ſecours, & qu'il lui donneroit

des marques ſenſibles de ſon amour & de ſon ſoin pour elle; il eſt certain que

toutes ces tentations lui feroient peu de peine , la préſence & les con

ſolantes aſſûrances , de ce Jéſus ſont ſi puiſſantes, qu'elles pourroient ſoû

tenir & réjouir une ame au milieu des enfers, & entre les dents & les griffes

du diable, & de tous les ennemis du ſalut. David diſoit , par l'adreſſe de snou

Dieu je me jetterai ſur toute une bande, & par l'adreſſe demon Dieu je franchirai la

muraille ; & quand tout un camp ſe rangeroit contre moi, je ne craindrois rien, car l'E

ternel me ſoûtient : Et même quand je chemineroispar la vallée d'ombre de mortje ne

craindrois aucun mal, car tu es avec moi, Pſ. 18. X. 3o. Pſ. 3. X.7. Pſ. 23: X.

4. O quand nous voions Dieu être avec nous, que nous en ſommes puiſlam

ment aſſûrés par ſon Eſprit, rien n'eſt capable de nous ébranler ni de nous éton

ner : Mais quandce Dieu cache ſa face, alors ce David ſi aſſûre, ſi plein de cou

rage & de joie au milieu des plus grands dangers tombe dans le trouble,

dans l'angoiſſe, & dans le découragement , alors il ſe plaint , il crie , il

demande à Dieu pourquoi il cache ſa face de lui ; Enfin il eſt certain que -

c'eſt ici ce qui rend cuiſantes les afflictions des enfans de Dieu ; c'eſt ce qui fait

† les flots & les vagues ſe jettent dans leur nacelle, & qu'ils tombent dans

triſtes agitations intérieures. C'eſt le retranchement & la ſuſpenſion des dou- Le ſilence

ces& conſolantes influences de la grace, qui alarment les enfans de Dieu, qui de Dieu.

les rempliſſent de trouble & de crainte, & qui donnent beaucoup d'avantage

aux ennemis. C'eſt ce quel'Ecriture ſainte apelle le dormir de Dieu, le ſilence de

Dieu, le cacher de la face de Dieu. Et Dieu ſe conduit ainſi envers ſes enfans pour

de ſages raiſons, il les laiſſe un peu tourmenter & agiter par la tempête, ilper

met aux ennemis de les épouvanter& de les§ , il permet qu'ils ſoient

réduits en de grandes extrémités; mais il ſait toûjours tirer ſa gloire de tout ce

la, &enfin il confondtoutel'attente des ennemis du ſalut de ſes élûs : Nous ne
P p 3 VO19I1S
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voions guéres d'exemples d'amis de Dieu dans les ſaintes Ecritures qui n'aient

paſſé par cette épreuve;& pourtant c'eſt un état auquelles ames ne peuvent point

ſe réſoudre S& s'accoûtumer, cela leur paroît toûjours étrange. Quand ce vient à

nôtre tour de paſſer par ces ſortes de creuſets, nous avons beau voir les exem

ples des enfans de Dieu, nous ne ſaurions croire que ce ſoit là une choſe en quoi

nous devions leur être rendus conformes. Et cela n'eſt pas étonnant; car on ne

conçoit jamais la choſe en la liſant, &en la voiant dans les autres,comme quand

on l'éprouve ſoi-même : Quand nous entendons un David & les autres ſaintes

ames ſe plaindre & dire : O Dieu pourquoi dors tu # Pourquoi caches tu ta face de

moi ? Pourquoi rejettes tu ton ſerviteur en courroux ? Nous ne faiſons pas beau

coup d'attention à tout cela , & nous ne ſavons ce que c'eſt,† que nous

ne ſommes pas dans le cas. Mais quand cela vient à nous toucher , & qu'ilarri

- ve que dans les afflictions & dans les détreſles Dieu ſecache de nous; c'eſt alors

Part. II.

Comment

les enfans

de Dieu.

ſe compor

tent dans

leursafflic

tions &

uellesreſ

ources ils

y ont.

I.

C'eſt qu'ils

ontlebon

heur d'a

voir Jéſus

dans leur

nacelle.

que nous éprouvons ce qui en eſt ; alors pourtant nous ne penſons pas que nô

tre état ſoit ſi bien dépeint dans la parole de Dieu , nous croions que les autres

enfans de Dieu n'ont jamais été dans les états de miſére, de dureté, de ténébres,

& d'éloignement de Dieu, dans leſquels nous nous trouvons; c'eſt ce qui fait

que nous ne tirons pas la conſolation & l'inſtruction que nous devrions tirer des

exemples des ames affligées & tentées,# ont été dans les mêmes états que

nous,&qui y ont éprouvé le ſecours & la délivrance de leur Dieu. Cependant,

chéres ames, penſés y , ſi vous vous trouvés dans cet état d'abandon, ſachés

que les autres enfans de Dieu y ont été; s'il vous eſt dur de vous y tenir, croiés

que les autres n'y ont pas trouvé du plaiſir; régardés à la quantité de témoins

qui vous environnent , imités leur patience, & comportés vous dansvos ten

tations, & au milieu des tempêtes qui vous agitent, comme eux auſſi ſe ſont

comportés. Que faiſoient ils donc dans ces états d'épreuve ? Aprenons le dans

l'exemple des diſciples, & voions quelle reſſource ils ont dans les dangers où ils

ſe trouvent; c'eſt ce que nous devons examiner dans la ſeconde partie de nôtre

méditation.

* Dans les triſtes circonſtances où ſe trouvoient les diſciples de nôtre texte,

leur premiere& grande reſſource, c'eſt qu'ils avoient 3éſus dans leur nacelle : ils

avoientaveceux & auprès d'eux celui dans la compagnie duquel il étoit impoſ

ſible qu'ils périſſent , ce Jéſus étoitun tropprécieux tréſor& une trop puiſſante

perſonne, pour être envelopé & ſuffoqué dans les eaux, il devoit mourird'une

autre maniére que par le naufrage : ſices diſciples euſſent bien connu celuiqu'ils

avoient aveceux, ils n'auroient pas été ſi craintifs, ils n'auroient pas aprehendé

de périr l'aiant auprès d'eux. C'eſt ici auſſi ce qui fait la principale reſſource des

enfans de Dieu , & le plus aſſûré fondement de la délivrance qu'ils éprouvent

enſuite, c'eſt qu'ils ont Jéſus dans leur nacelle, ils ont Jéſus dans le cœur, il eſt

le gouverneur,& le pilote de la nacelle de leurame; & quoiqu'ils ne le ſachent

pas toûjours, & que ſouvent ils ne le croient pas , il ne laiſſe pas que d'être vrai,

que
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que le véritable fondement des eſpérances qu'ils ſentent encore, c'eſt parce qu'ils

ººt Jéſus dans le cœur : C'eſt ſans doute une heureuſe reſſource que celle là ; il

dtimpoſſible qu'une ame périſſe pendant qu'elle a dans elle ce tréſor,& pendant

qu'elle eſt dans la compagnie de cet§ Jéſus. Quoiqu'il ſemble dormir

quoiqu'il ſemble ſe taire, & ſe cacher, cependant ce Jéſus que tu portes dans

ton cœur, chére ame, eſt le maître des cieux & de la terre, il eſt le vainqueur

dudiable & des enfers, il eſt le Roi de toutes les créatures; c'eſt lui quiconduit,

qui régit toutes choſes, c'eſt lui à qui toutes choſes, les vents, les tempêtes&

les tourbillons ſont obligés d'obéir ; car il a pouvoir ſur les flots de la mer,&

il peut l'apaiſer ſi elle veut écumer : Mais, dis tu, oui ſi j'avois ce Jéſus, je ſai

bien queje ne pourrois pas périr, mais hélas! il me ſemble que je ne l'ai point, il

me ſemble qu'il m'a abandonné à la merci des tempêtes qui m'agitent, & qu'il

s'eſtretiré de moi. Il eſt donc queſtion, chére ame, de ſavoir ſi Jéſus eſt dans ta

nacelle, c'eſt ce que tu voudrois ſavoir, c'eſt ce dont tu voudrois être aſſûrée.

Prensgarde à ceci ; cet aimable Sauveur dit à ſon Epouſe au livre des canti

ques : Mon Epouſe met moi comme un cachet ſur ton cœur, & comme un cachet ſur ton

bras. Cant.8.x. 6. ces deux choſes ne ſe ſéparent point , avoir Jéſus comme comment

un cachet ſur ſon cœur par l'amour , & l'avoir comme un cachet ſur ſon bras une ame

par la pratique de ſes volontés& de ſes maximes.Si donc les flots & les vagues !ºntée ,

| que les tourbillons jettent dans ta nacelle , t'empêchent de reconnoître#§e
comme un cachet ſur ton cœur , t'empêchent de ſentir l'amour & l'ardeur que ſ jéſ§ eſt

tu devrois avoir pour lui, s'il te ſemble que ton cœur eſt froid & indifférent dans ſa

pour lui, qu'il n'a que dureté, qu'inſenfibilité, & indifférence pour les choſesº

divines ; régarde ſi tu n'as†comme un cachet ſur ton bras; ſi malgré .

toute la dureté dans laquelle tu ſenston cœur, ſi malgré tous les mouvemens --

triſtes &affligeans qui s'y élévent,tu tâches pourtant de t'apliquer à la pratique -

de la volonté de Jéſus, ſi tu demeures dans le renoncement à toi-même & au -

monde, & dans la mortification de tes paſſions, &que tu ne leur donnes point

l'eſſor que tu ſens qu'elles demanderoient, ſitu ſens dans toi du dégoût& de la ·

haine pour le péché, &du déſir pour la ſainteté ; fi tu demeures dans l'humilité

dans la priére, dans le combat : Vois tu, c'eſt là un cachet deJéſus, que tu as

ſur tonbras, qui t'eſt un témoignage, que tu as auſſi Jéſuscomme un cachet ſur

ton cœur, quoique tu ne le goûtes, & ne le ſentes pas comme tu voudrois ;

d'ailleurs remarque auſſi que les déſirs, les ſoûpirs, & les ſecrets gémiſſemens -

- que ton cœur pouſſe après Jéſus, ſont des témoignages,que Jéſus eſt dans ta na

·. celle; car c'eſt lui qui par une vertu ſecrette & cachée opéretous ces mouvemens

# là dans ton cœur : ſeulement chére ame, ne néglige point ce tréſor que tu por
#

"ſ -
»*

tes dans toi, donne toi garde de le laiſſer par une trop grande incrédulité cou-
- - - - -

-

-

vrir & enveloper des flots : Mais, travaille comme les diſciples à réveiller Jé
- A -

| ſus, à te raſſûrer de ſa préſence & à éprouver ſa délivrance.Car

- 2, Nousvoions les diſciples dans nôtre texte, qui ne ſe • pas
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Ils v§t à d'avoir Jéſus auprèsd'eux : mais lorſqu'il ſemble les# viennent à lui,

† , ils ils l'éveillent, ils le prient de les tirer du danger où ils ſont : Ils vinrent & l'éveil

éveillent lerent, lui diſans , Maître ſauve nous, nous périſſons. Ces diſciples ſavoient que

ºPº c'étoit Iéſus ſeul qui pouvoit les aider dans cette preſſante néceſſité, ils ſavoie
#c'étoit Jéſus ſeul qui P - 2 • | | | • : p ute, us lavoient

VIGr. qu'il étoit puiſſant pour le faire , qu'il étoit le Seigneur & le Maître des cieux &

de la terre, qui pouvoit les délivrer des périls où ils ſe voioient; c'eſt pourquoi

ils ont recours à lui; c'eſt ce qui fait qu'ils l'éveillent, qu'ils le ſollicitent , &

, qu'ils le prient de prendre ſoin de leur conſervation, C'eſt ici la ſecondereſſource

qu'un enfant de Dieu a dans ſes maux & dans ſes tentations, c'eſt la priére, ce

ſont les cris & les ſoûpirs après Jéſus & ſon ſecours ; quand il ſe voit de tout

côté agité des tourbillons &des tempêtes, qu'il ſe ſent aſſailli au dedans des

fiots & des vagues de beaucoup de mauvais mouvemens, & qu'enfin il ne voit

où il ſe tourne, que des ſujets de trouble & de crainte; il a combat au dehors

& crainteau dedans; il ſe tourne vers Jéſus; ſon parti dans ces états d'affliction

& de déſolation, c'eſt de ſe venir mettre avec toute ſa miſére aux pieds de ſon .

Jéſus, c'eſt de luivenir préſenter ſon état,déploier& épancher devant luiſes an

goiſſes, &de lui demander le ſecours & la délivrance qu'il a accoûtumé de don

ner à ſes enfans. Il eſt vrai que l'état d'agitation intérieure, dans lequelils ſont,

- les incrédulités,& les duretés qui ſerrent& quiferment leurs cœurs , pluſieurs

triſtes mouvemens qui les éloignent de Dieu , ſemblent leur devoir ôter toute

force de prier, & les empêcher de crier, & de s'aprocher de Jéſus; ils n'ont

preſque point de déſirs dans leurs cœurs, ni de paroles en la bouche, ils ſont

Lespriéres ſtériles, ſecs , muets , froids & languiſſans : Mais voiés les diſciples de Jéſus

d un cœur dans l'angoiſſe qui les preſſe, ils ne font pas une longue priére, ils ne ſe ſervent

†. pas debeaucoup de paroles. Seigneur, diſent-ils, ſauve nous, nous périſſons. C'eſt

§ ce qui arrive dans les grandes angoiſſes & dans les grandestentations des enfans

mais per- de Dieu,leur cœur ſerré & preſſé n'eſt pas capable de ſe beaucoup répandre, mais

gantes il ſuffit qu'il en ſorte quelques ſoudaines&violentes flammes, qui s'élevent en

un momentjuſqu'aux cieux, il ſuffit que ce cœur ſanglotte, ſoûpire & diſe avec

un langage connu à Dieu, Ah ! Seigneurſauve moi,je péris, c'eſt le langage d'un

cœur agité, d'un cœur oprimé par les perſécutions de ſatan & par les aiguillons

du† , mais un langage incomparablement vif, perçant& puiſſant , qui ſe

fait bien entendre aux oreilles de Dieu, qui émeut ſon cœur à compaſſion,& qui

- perce les tendres affections de ce Pére des affligés. Il eſt dit des enfans d'Iſraël,

queſous la griéve ſervitude ſous laquelle on lestenoit, ils ſoûpirérent à l'Eternel,

& leurs ſanglots furent oüis de Dieu : à cauſe de la griéve§& l'éxac

tion avec laquelle on les pouſſoit au travail,ils n'avoient ſans doute ni le tems

ni la force de beaucoup prier, & de ſervir leur Dieu par de longucs dé

votions; mais ſous cette ſervitude tout ce qu'ils pouvoient faire , c'étoit

de gémir, & de ſanglotter pour demander au Dieu d'Iſraël la délivrance desmi

ſéres dans leſquelles ils ſe voyoient, Exod, 2. M, 23, 24 Le pauvre pénitent
Peager
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péager,dans l'angoiſſe de ſon cœur,& dans le ſentiment vif de ſes péchés,ſe con

tentoit de dire, ô Dieu! ſois apaiſéenvers moi qui ſui pécheur Luc. 18. X. 13. C'eſt

ce que doivent remarquer des ames affligées & tentées , de peur que par

l'impuiſſance où elles ſe ſentent de prier, par la dureté de cœur où elles ſe

voient, elles ne ſe laiſſent pas tout-à-fait détourner de la priére, elles ne négli

gent pas de venir ſe préſenter devant Jéſus; mais qu'elles ſoient aſſûrées que les

· efforts qu'elles feront devant ſon trône, & les priéres courtes & ardentes par Le meil

leſquelles elles lui demanderont ſon ſecours, ne ſeront pas inutiles, mais que§i

, Jéſusy regardera, qu'il les écoutera, & qu'il ſe laiſſera toucher de leur cris : En qu'une

vérité, le ſeul reméde véritable à leurs maux, c'eſt de prier & de crier à Jéſus; ame puiſſe

| -- leurs tentations & leurs afflictions ſont d'une nature à ne pouvoir être ſurmon-†

| tées que par la puiſſance d'un Dieu ; il n'y a que Jéſus, chéres ames, qui puiſſe §ti§s,

| vous donner un ſecours & une délivrance réelle, & qui puiſſe apaiſer les vents c'eſt de ſe

& les tourbillons qui vous agitent, & vous délivrer de ces vagues qui apeſan-#!º

tiſſent vôtre pauvre nacelle : Ainſi vous ne pouvés prendre le meilleur parti,que##
de vous tenir à Jéſus, & de le prier de tout vôtre cœur autant bien que vous lui p

pourrés. Il eſt vrai que vôtre chair qui n'aime guéres un pareil état de gêne , &

qui a bien de la peine à attendre la délivrance de Jéſus, vous pouſſera à chercher

du ſoûlagement& de la conſolation chés les hommes& dans les créatures, &à

vous relâcher de la priére & de la recherche de Jéſus; mais vous n'y en trouverés

point de réelles & de ſolides; peut être bien que les diſſipations auxquelles vous

vous laiſſeriés aller, les plaiſirs & les contentemens charnels que vous pourriés .

prendre, & les autres moiens que le monde vous préſente pour vous délivrer .

vous mêmes, & pour calmer vos angoiſſes, peut-être bien que cela pourra un . \

peu affoiblir le ſentiment de vos miſéres, cela pourra vous les faire oublier,mais

cela ne lesguérira pas, elles ne feront que les cacher & y mettre quelque emplâ

tre qui pouradoucir la douleur,rendra la playe inſenſible,mais auſſi d'autant plus

incurable.Si donc,chéres ames, vous cherchés & déſirés une délivrance réelle,

allés à Jéſus , criés après lui, ſollicités le ſans ceſſe, & n'aiés point de reposjuſ

ques à ce qu'il ſe réveille pour vous faire droit,& qu'il ſe léve pour vous don

ner la délivrance qui vous eſt néceſſaire. Et pourvous ſoûtenir dans ce combat

qui eſt ſans doute incomparablement mortifiant à vôtre chair, conſiderés tous

les exemples des enfans de Dieu, comment ils ont crié à leur Dieu, commentils

- ont cherché leur délivrance en ſon ſecours, & en ſa grace, & l'ont prié de leur

| faire voir & expérimenter l'effet de ſes promeſſes. Voiés Jacob , lorſqu'il

| eſt angoiſſé à cauſe de la crainte qu'il avoit d'Eſaü ſon frére , il entre dans

| un difficile & mortifiant combat avec Dieu même, il crie à celui qui s'é

toit manifeſté à lui, & qui lui avoit fait tant d'excellentes promeſſes , il les

' lui repréſente, & ſur ces promeſſes il lui demande ſon ſecours. ô Dieu , dit-il »

qui m'as dit, retourne en ton pais, & àtonparentage, & je te ferai du bien , je ſuis

trop petit au prix de toutes tes gratuités, je te prie , délivre moi de la main#
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frére Eſaii, car je le crains, que peut être il ne vienne, & me frape, & la mére ſur les

enfans; & même dans ſes priéres, & dans ſes recherches du ſecours de ſon Dieu»

il combat & lutte avec Dieu, il réſiſte, il ſe ſoûtient, il vaint enfin,& ſurmonte

les aparentes duretés deſon bon conducteur, & obtient une excellente béné

diction, & l'aſſûrance de la délivrance de la main de ſon frére qu'il craignoit :

Gen. 32. Voiés David, quelle eſt ſa reſſource dans ſes afflictions& dans ſes ten

tations, c'eſt de crier à ſon Dieu, comme ſes Pſeaumes le témoignent ; c'eſt en

- lui ſur tout, que nous avons un illuſtre exemple d'une ame affligée qui cherche

toute ſa conſolation en Dieu & en ſes promeſſes : Et ſans doute que ce ſont là

- les ſûrs & ſeuls moiens de voir un jour la délivrance de Dieu, c'eſt-à-dire une dé

livrance parfaite,digne d'une ameimmortelle, & capable de la contenter & de

la réjoüir ſolidement & éternellement ; comme au contraire,la négligence de ces

moiens eſt la cauſe , qu'on n'éprouve jamais l'accompliſſement des promeſſes de

Dieu, & qu'on necherche que des conſolations paſſagéres chés les hommes, qui

ne font que calmer la douleur, au lieu d'en ôter la ſource & l'aiguillon : Et ainſi

on n'expérimente jamais ce que c'eſt que d'être délivré parJéſus des tempêtes&

des tourbillons qui nous agitent, comme nous voions que les diſciples l'expéri

mentent dans nôtretexte,ſelon que nous devons encore le voirdans la troiſiéme

partie de cette méditation. ·

Part. III. Lorſque les diſciples preſſés du danger où ils étoient,ſe furent aprochés de

† leur Maître, l'eurent réveillé & lui eurent repréſenté la crainte & la fraieur où

†ils étoient de périr.Jéſus s'étant réveillé & levé; la prémiere choſe qu'il fit, ce

tions des fut de reprendre leur tropgrande incrédulité, gens de petitefoi, leur dit-il, pour

fidéles .. quoi étes-vous craintifs ? Comme s'il eût voulu leur dire; le danger n'eſt pas ſi

#t que grand que vous le croiés, & ſi vous aviés de la foi, & de la confiance en moi,

§. & en ma puiſſance,comme vous en devriés avoir, vous ne craindriés pas, comme

us ſe ré- vous faites.lesaſſauts des créatures & la fureur des vents& de la mer; maisvous

† en vousaſſûreriés que touteslescréatures les plus farouches ne ſauroient vous nuire,

§" pendant que je ſuis avec vous, & que vous étes dans macompagnie; par oùJé

1. ſus donnoit déjà à ſes diſciples un commencement d'aſſûrance de la délivrance

Illes re- qu'il vouloit leur donner. C'eſt auſſi ce qui arrive quand Jéſus ſe léve& ſeréveil

†- le pour la délivrance de ſes enfans, il commence par leur reprocher tendrement

§ les trop grandes foibleſſes auxquelles ils ſe laiſſent aller, il leur découvre la foi

foibleſſe. bleſſe de tous les ennemis qu'ils craignent; il chaſſe ces ténébres, & ces ima

ginations trompeuſes qui leur§ les objets; il ôte le voile& le bandeau

del'incrédulité,& met devant les yeux de l'ame,d'uncôté ſa puiſſance& ſagran

deur, & d'autre côté l'impuiſſance des ennemis, ce qui fait naître dans elle une

ſalutaire confuſion de ſa foibleſſe & de ſon peu de foi,elle a honte de faire tant de

tort àJéſus,& de faire ſi peu defond ſur ſa grandeur&ſur ſa puiſſance,& des'être

laiſſée épouvanter par des choſes dont elle voit maintenant l'incapacité & la foi

bleſſe, Ah! on ne ſauroit croire combien ces amoureux reproches de Jéſus cou

·

,
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vrentune ame de confuſion, comment elle eſt étonnée que dans l'heure de la

tentation elle eſt ſi foible que de craindre des choſes ſi peu capables de lui faire

aucun mal réel; ces pénétrantes paroles, ô homme†foi, pourquoi es tu crain

tif, ſont de claires découvertes que la lumiére de Jéſus fait faire à l'ame de la foi

bleſſe de toutes les tentations & de la puiſſance de ſa grace, & de la force de ce

lui qu'elle a dans ſa nacelle, & qui eſt avec elle. Ces reproches deJéſus ſont des

effets de ſon lever, & des marques qu'il s'eſt réveillé, & qu'il vient pour déli

vrer uneame; c'eſt ce que les ames affligées éprouveront, quand Jéſus commen

cera à ſe lever, & que la premiére lüeur de la lumiére de Jéſus paroîtra, elles

ſentiront dans leurs cœurs ces ſecretes cenſures , elles ſeront intérieurement con

vaincuës de leur foibleſſe, & s'étonneront d'avoir été ſi incrédules & ſi aveu

gles, que d'avoir craint dans la compagnie d'un ſi puiſſant Protecteur.

Mais 2. après ces reproches, Jéſus leur fit voir par la réalité, qu'il étoit ce

lui qui donnoit non ſeulement de belles paroles, mais qu'il en faiſoit voir les Ille§

effets; car il tanga d'abord les vents & la mer , & auſſitôt il y eut ungrandcalme, il donne une

leur fait voir qu'il étoit celui en la compagnie duquel on n'avoit pas ſujet de déliyrance

tant craindre, & qui n'avoit qu'à dire une parole pour calmerlaviolence de cesº

créatures agitées qui les épouvantoient, il tança les vents & la mer, il leur fit une

eſpéce de réprimande, de s'élever ainſi contre leur Maître & leur Créateur,& da

giter la nacelle dans laquelle ilétoit,il convaint ces créatures inſenſibles & inani- -

mées d'un manque de reſpect, & d'un attentat contre celui qu'elles devoient

ſervir, &pour l'uſage duquelelles devoient s'emploier; parce que ſans doute

ces créatures étoient les organes dont ſatan ſe ſervoit pour tâcher de perdre Jé

ſus, & ſes diſciples. Selon toutes les aparences, c'étoit ſatan qui avoit excité

cette tempête , qui avoit élévé ces tourbillons, dans l'intention de faire faire

naufrage à la nacelle dans laquelle étoit Jéſus, Les vents & la mer n'eurent pas

plûtôt entendu les réprimandes de leur Maître , qu'ils obéirent , & ſe mirent

dans leur devoir; la tempête ceſſa , & il y eut un grand calme.

C'eſt là ce que Jéſus fait encore en faveur de ſes enfans, quand il s'eſt ré

veillé, qu'il a écouté & entenduleurs cris, & qu'il ſe léve pour leur délivrance,

il leur fait voir par effet,qu'il lui eſt bien facile d'apaiſer & de diſſiper toutes les

tentations qui les agitent, il commande à la tempête de ceſſer, il les délivre des

tourbillons d'afflictions qui les agitoient, il raméne le calme, il tranquilliſe leur

cœur, & fait ceſſer les agitations dans leſquelles étoit leur pauvre nacelle. C'eſt

ce que les enfans de Dieu ontéprouvé de touttems; Dieu leur a fait voir ſoit

dansun tems, ſoit dans un autre ſa délivrance ; il ne ſe peut pas autrement ,

, Dieu ſait délivrer de tentations ceux quil'honorent ; ſi cela n'arrive pas dans le

tems ni de la maniére que la chair & la raiſon le croiroient néceſſaire; cela arrive,

quand& comment la ſageſſe de Dieu le trouve bon & utile pour ſa gloire &

pour le bien des ames. On verra un jour dans l'Eternité, comment Dieu a déli

vré ſes enfans d'une maniére incomparablement avantageuſe , dans le tems
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mêmequ'on les croioit perdus ; ce ſera là que les loüanges& les actions de gra

CCS§ renduëspour toutes les graces qu'il aura faites à ſes rachetés , en .

les délivrant de tant de différentes tempêtesqui vouloient les enfoncer dans les

Les déli- enfers. Quelques fois ces délivrances éclattent à l'extérieur , comme il délivra

# Joſeph de ſa priſon, & des dures afflictions qui l'avoient travaillé pendant plu

†s ſieurs années ;il délivra Job de ſes miſéres& de ſa captivité, & le rétablit dans

§,ſºnt ſon premierétat de félicité ; il fit voir à David pluſieurs excellentes délivrances

# en différentes occaſions, & le tira de pluſieurs dangers de mort, qui le menu

†" çoient ; c eſt ce qu'il reconnoît, ce qu'il chante & ce qu'il exalte en pluſieursde

§ auſſi ſes divins Pſeaumes. Mais auſſi ſouvent la délivrance ne paroît pas aux yeux

bien ſou des hommes, car Dieu délivre quelques fois ſes enfans d'une maniére non ſeu

yent invi- lemët inconnuë auxyeux de la chair,mais qui lui paroît bien ridicule. Le monde

† , ne ſauroit s'imaginer que ce ſoit une délivrance, que d'être enlevé quelques fois

§ par une mort honteuſe & cruelle, que de finir ſes mauxpar la vie & par le mar.

de la chair. tire, ou de ne voir de délivrance des miſéres & des afflictions, qu'en ſortant du

monde,& en quittant cette terre ; c'eſt pourtant ſouvent la plus heureuſe déli

vrance,& la plus parfaite 5 ou bien ſi Dieu ne retire pas ſes enfans du monde,

& qu'il ne leur donne pas une délivrance bien viſibleaux yeux du monde, il cal

mera pourtant la merintérieure de leur cœur; de ſorte que dans le tems que le

mondeles croira bien malheureux à cauſe des maux , des perſécutions, & des

mépris qu'ils ſouffrent à cauſe de la baſſeſſe , & de l'obſcurité dans laquelle ils

vivent, ils ne laiſſeront pas que d'être heureux, remplis de juſtice, de paix, de

joie & de tous les vrais biens ſolides & capables de contenter une ame immor

telle, parce que Dieu l'aura délivrée de ſes péchés, de ſes maux intérieurs, de

ſes paſſions, de ſes agitations, & des tempêtesqui tourmentoient ſon cœur, &

qui le mettoient dans le trouble & dans l'inquiétude 3 deſorte qu'il a toûjours

été vrai, & ille ſera toûjours, que Dieu délivre & tire hors de détreſſe ceux qui

l'invoquent.

La déli- Ainſi, chéresames, qui gémiſſés ſous le poids des tentations & des affiic

#º tions qui vousinquiétent, ſoiés aſſûrées que la délivrance ne manquera point de

§ux ſuivre vos petites ſouffrances,& que vous aurés infailliblement ſujet de loüer&

ames qui de bénir vôtre Dieu, pourvû que vous ayiés ſoin de demeurer dans la compa

la cher- gnie de vôtre Jéſus , que vous perſévériés à implorer ſon ſecours, & que vous

# attendiés en veillant& en priant, l'heure qu'il a deſtinée pour vôtre délivrance.

" Carce qu'il a fait enversſes enfans des tems paſſés, c'eſt ce qu'il veutencore faire

tous les jours,il eſt toûjours le même Dieu puiſſant; ce lui eſt peu de choſe,chére

ame, que de tancer les vents qui t'agitent, de commanderà la mer deton cœur .

qui eſt en tourmente,de ſe tenir coie, il ne lui faut qu'une parolepour cela, & tu

devrois en être ſi convaincuë, que les plus rudes tentations ne devroient pas te

rendre ſi craintive; tu devrois mieux donner gloire à Jéſus , & croire qu'il eſt

le Maître de toutes ces choſes là, & qu'il ſaura t'en délivrer dans ſontems. Toû

- jourS
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jours eſt-il vrai, ſoit que tu le croies, ou que tu ne le croies pas, que quoique le

juſte ait des maux en grand nombre, l'Eternel le délivre de tous, il garde tous ſes os

tellement que pas un d'eux n'eſt caſſé, l'Eternelrachéte l'ame deſes ſerviteurs,& nul de

ceux qui ſe retirent vers lui,ne ſera détruit Pſ. 34. X. 2o. 21.23. & les juſtes l'é

prouveront , en éprouvant l'accompliſſement de cette parole d'Eſaïe. 5e t'aidé

laiſſé pour un petit moment , mais je te raſſemblerai pargrandes compaſſions, j'ai caché

ma face arriére de toi pour un moment dans le tems de l'indignation, mais j'ai eu com

paſſion de toi par gratuité éternelle. Eſa. 54.x. 7, 8.Alors ils ſeront convaincus

par leur expérience que Jéſus eſt celuià qui les vents & la mer obéiſſent, & ils

s'étonneront de la puiſſance de leurgrand Rédempteur. Prenés donc garde,ché

res ames, que vous ne deveniés point lâches en vos courages , confiderés cette

grande nuée de témoins que Dieu vous met devant les yeux , voiés tous ces

chers enfans de Dieu, & ces diſciples de Jéſus,qui vous ont précédés, ils ont eu

à eſſuyer à la ſuite de Jéſus, & au ſervice de leur Dieu,quantité de triſtes tempê

tes, & beaucoup de tentations de la part du diable, du monde& de leur chair 5

mais voiés auſſi l'heureuſe iſſuë qu'ils ont euë dans leurs maux, & combien ils

ſont maintenant heureux d'avoir perſévéré à s'attacher & à ſuivre leur divin

conducteur, ils joüiſſent à préſent & joüiront éternellement de l'heureuſe déli

vranceque leur Dieu leur a donnée. Conſiderés& régardés auſſi à Jéſus ce glo

rieux chef& conſommateur de nôtre foi , combien de tempêtes il a euës à eſſuier

de la part de tant d'ennemis,combien il a ſouffert de contradictions des pécheurs

contre lui-même , & comment au lieu de la gloire qu'il avoit en main, il a

ſouffert la croix, ayant mépriſé la honte, & par ce chemin eſt parvenu à la gloire,

& s'eſt aſſis à la droite de ſon Pére céleſte. Heb. 12. 1.2.3. ô quebienheureux donc

eſt l'homme qui endure la tentation ! car quand il aura été éprouvé, il recevra la cou

ronne de vie, que Dieu a promiſe à ceux quil'aiment Jaq. 1. X. 12. Souffrés donc,

chéres ames, pour un peu de tems avec Jéſus&ſes membres; mais voiés que ce

ſoit avec Jéſus, & dans ſon heureuſe compagnie; voiés que vous ayiés ce pré

cieux ami dans vôtre nacelle, que vôtre cœur ſoit ſon lieu de repos,& que vous

ſoyiés dans une heureuſe union avec lui ; prenés garde que dans vos ſouffrances

vous ayiés ſans ceſſe vôtre réfuge à ce Maître que vous portés dans vous, & ne

vous laiſſés point toucher, ni attirer par les vaines conſolations & les fauſſes dé

livrances que le monde vous promct. Enfin Dieu vous faſſe la grace à vous & à

moid'éprouver cette grace de l'Eſprit de Dieu ; il vous a été donné gratuitement

pour l'amour de Chriſt , non ſeulement de croire en lui, mais auſſi

de ſouffrir pour lui Phil. 1.x.29. à nôtre puiſſant

& glorieux Jéſus ſoit gloire &

loüange éternelle

Amen. -
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